Les origines du Rosaire

Le Rosaire est une prière méditative constituée de plusieurs Je vous salue Marie et centrée sur le Christ et son œuvre de salut. Ses origines sont à chercher dans les premières tentatives de lier la prière répétitive de l’Ave Maria avec des points précis de la vie de Jésus. Les diverses considérations qui suivent n’ont pas d’abord pour but des connaissances historiques. Il s’agit ici surtout de mieux comprendre l’intention fondatrice de la prière du Rosaire et de s’en inspirer pour mieux en vivre à l’heure où elle connaît un certain renouveau (dont les appels récents du pape Jean-Paul II).

Un novice chartreux “inventeur” du Rosaire actuel

Si l’on a très longtemps attribué à saint Bernard ou à saint Dominique l’institution du Rosaire, les recherches historiques contemporaines ont prouvé que cela n’était qu’une tradition légendaire, même s’il faut laisser au second le “mérite posthume” de la diffusion de la forme actuelle de cette prière dans toute l’Église catholique par ses frères prêcheurs à partir de la deuxième moitié du XVe siècle. 

Le véritable “inventeur” du Rosaire actuel est en fait un chartreux de Saint-Alban de Trèves longtemps tombé dans l’oubli : Dominique de Prusse, né à Danzig vers 1384 et mort à Trèves en 1460. Alors qu’il était novice, son prieur lui conseilla pour découvrir la prière de réciter une série de cinquante Ave Maria chaque jour. C’était une pratique spirituelle semble-t-il alors courante et déjà appelée Rosaire, mais elle n’était pas reliée à une méditation de la vie et de l’œuvre de Jésus-Christ (du moins n’en a-t-on aucune preuve formelle). Insatisfait par cette pratique, Dominique eut l’idée d’ajouter dans chaque Ave Maria quelques mots après la salutation angélique (“et benedictus fructus ventris tui Jesus Christus”). Cet ajout, appelé clausula (clausule), évoquait en quelques mots un épisode de la vie du Christ relaté dans l’Évangile. Voici trois de ces clausules en exemple : “… et Jésus est béni, lui que tu as conçu du Saint Esprit, lors de l’Annonciation de l’ange. Amen” ; “… lui que tu emmailloté dans des langes et que tu as couché dans une crèche. Amen” ; “… lui qui se laissa arrêter, lier et conduire d’un juge à l’autre.”

Le système ainsi conçu permettait de “rester” plus ou moins longtemps à méditer le mystère évoqué, avant de poursuivre avec l’Ave Maria et le mystère suivant. Dominique divisa ainsi la vie du Christ et de Marie en cinquante mystères formulés en clausules qui allaient de l’Annonciation jusqu’au retour du Christ à la fin des temps. Son prieur, Adolphe d’Essen, fit recopier et largement diffuser les cinquante mystères de ce Rosaire chartreux, particulièrement grâce aux monastères chartreux et bénédictins. Dans le but d’être plus facilement prié par le peuple, ce Rosaire fut plus tard réduit à quinze mystères, divisé en groupe de dix Ave Maria et séparé par un Notre Père. Les Dominicains et les nombreuses confréries du Rosaire jouèrent ensuite un rôle essentiel dans la diffusion et la pratique de ce qui était devenu “notre” Rosaire.

L’ancien Rosaire ou Psautier marial

Mais qu’en était-il auparavant ? Lorsque le Psautier prit toute sa place dans la liturgie et la piété monastique, on en fit régulièrement une division en trois parties, donc en trois séries de cinquante psaumes. L’intention en était clairement trinitaire et provient semble-t-il d’Origène en Orient et de saint Hilaire de Poitiers en Occident. Parmi les diverses pratiques monastiques, ce fut surtout en Irlande que le Psautier devint le cœur de la pratique pénitentielle et spirituelle, avec des récitations du psautier en entier ou par groupe de cinquante psaumes, se répandant ensuite sur le continent à côté de la prière des Heures de la règle bénédictine. Or cette prière du psautier comme prière personnelle était réservée à une élite possédant des manuscrits et sachant lire, ou au moins capable de connaître par cœur les textes. C’est pour cette raison que se développèrent des formes de substitution : récitation 150 fois d’un seul psaume (par exemple le psaume 50) ou même en Angleterre 2606 fois le verset 8 du psaume 85 (soit le nombre total de versets du psautier !). On inventa aussi des “abrégés” comprenant des versets choisis de tous les 150 psaumes. On chercha encore des formes plus simples et apparut alors l’usage de réciter des séries de 50 Notre Père à la place de 50 psaumes. Le Notre Père remplaçait aussi les psaumes pour les frères convers dans des offices de la liturgie des Heures.

Au cours des XIIe et XIIIe, l’Ave Maria gagna une place croissante dans la piété des moines et des fidèles et donc aussi dans ces formes de substitution. On trouve par exemple dans une règle de reclus en Angleterre à la fin du XIIIe siècle la possibilité de remplacer les Matines par 40 Notre Père, 40 Ave Maria et trois Credo ; les laudes par 15 Notre Père, 15 Ave Maria et un Credo… On trouve alors des récitations de l’Ave Maria par groupe de 150 ou de 50. Un miracle est même relaté à cette époque dans les milieux cisterciens : la Vierge Marie elle-même réduisit de 150 à 50 le nombre d’Ave Maria que récitait une religieuse, car le trop grand nombre nuisait à la qualité de sa prière. En tout cas, au milieu du XIIIe siècle, on appelait le Psautier de Notre-Dame la récitation de trois fois 50 Ave Maria. Dès cette époque, on rencontre des avertissements quant à la récitation mécanique de ces prières répétitives, avec le conseil de réciter ces Ave “dans le recueillement et lentement comme si l’on ne devait plus rien prier d’autre… de cette façon, un seul Ave Maria a plus de valeurs que des milliers d’autres prononcés rapidement” (une règle du XIIIe siècle). Le danger de déviance était donc réel et les milieux cisterciens vont ajouter aux 50 ou 150 Ave Maria des antiennes mariales ou ancrées dans la thématique mariale, afin d’enrichir cette prière et d’atténuer le côté “mécanique” de la répétition.

Les précurseurs cisterciens

La spiritualité cistercienne a toujours été fortement marquée par la méditation de la vie du Christ, surtout de sa passion. Si saint Bernard de Clervaux (mort en 1153) est un rouage essentiel dans ce processus de recentrage sur la vie de Jésus-Christ, du mystère de son incarnation à celui de sa résurrection, c’est le cistercien saint Aelred de Rievaux (mort en 1167) qui fut le premier à réaliser une méditation systématique de la vie de Jésus. Sa Vita Christi eut une influence considérable sur bon nombre de personnes par la suite, jusqu’à saint Ignace de Loyola.

Au XIIIe siècle, un autre abbé cistercien, Étienne de Sallay (mort en 1252) composa une répartition des étapes de la passion du Christ au cours de la journée, par exemple aux Laudes la mémoire de l’arrestation, à Prime la comparution chez Pilate et la flagellation… Les Ave Maria de substitution des psaumes dans les offices pouvaient donc accompagner les prières faisant mémoire du Christ. Étienne écrivit aussi des méditations sur les joies de Marie. L’Ave Maria était à réciter quinze fois en lien avec un mystère à méditer. On est là dans la dynamique du psautier marial évoqué précédemment. Les cisterciens avaient donc d’une part clairement intégré et diffusé la prière répétitive de 50 ou 150 Ave Maria et d’autre part joué un rôle décisif dans l’essor des méditations sur la vie de Jésus. Mais ils n’avaient pas relié systématiquement les deux comme le fera plus tard le chartreux Dominique de Prusse et ceux qui diffuseront cette pratique. 

Il faut toutefois mentionner la version la plus ancienne de “notre” Rosaire qui n’a cependant pas connu de diffusion. On a découvert à la fin des années 70 l’existence d’un Rosaire associant prière mariale et méditation de la vie du Christ. Il vient du monastère de Saint-Thomas-sur-Kyll dans la région de Trèves et a été constitué vers 1300. Les cisterciennes y priaient 100 Ave Maria en liant à chacun un point de la vie du Christ et de son œuvre de salut. Ce Rosaire magnifique nous montre combien une telle pratique devait être nourrissante pour la vie spirituelle des sœurs, aussi bien des sœurs de chœur que des sœurs convers. Voici quelques clausules : 9e “… est béni. parce que, par vous, il a rendu heureux Jean dans le sein de sa mère, et sa mère.” ; 28e “… est béni, fatigué par ses courses et sa prédication.” ; 36e : “… est béni, parce qu’il a lavé les pieds de ses disciples.” ; 64e : “… est béni, à qui on a bandé les yeux comme à un voleur indigne de regarder la terre. ; 85e : “… est béni, parce que, montant près du Père, il intercède pour nous.” (Voir le texte complet plus loin, le manuscrit contient en fait 99 clausules, une a été sans doute oubliée par un copiste)

Revenons à notre “inventeur” chartreux. S’il est presque certain que Dominique de Prusse n’a pas connu le Rosaire de Saint-Thomas, il s’inscrit bien dans la continuité de la tradition cistercienne. Il fut même sans doute directement influencé par une vision de la mystique cistercienne sainte Mechtilde de Hackenborn (morte en 1299). Dans cette vision, les étapes de la vie du Christ étaient inscrites brièvement sur les feuilles d’un arbre sortant d’un autel : “le Christ s’est fait chair” ; “le Christ s’est fait homme” ; “le Christ a été circoncis” ; “le Christ a été adoré par les rois”… Le “succès” rencontré par son Rosaire montre en tout cas que les temps étaient mûrs pour que cette pratique se diffuse dans toute la chrétienté, jusqu’à nos jours.

Qu’en retenir pour le XXIe siècle ?

Les origines du Rosaire nous livrent une orientation essentielle pour une pratique aujourd’hui. Cette prière mariale est et doit être orientée vers Jésus-Christ. Les 20 mystères offerts à notre méditation ne sont rien moins qu’une chance de faire mémoire de tout ce que Dieu Père, Fils et Saint Esprit a accompli dans l’histoire des hommes et dans chacune de nos histoires. La coopération de la Vierge Marie à cette œuvre de salut nous montre là aussi un chemin, afin que chaque chrétien soit à son tour une vivante offrande à la louange de la gloire de Dieu.

Arnaud Join-Lambert

Pour approfondir cette question des origines du Rosaire et de ses ajouts méditatifs, on lira avec profit l’excellente étude, très accessible et dans laquelle j’ai largement puisé, d’Andreas Heinz, Louanges des Mystères du Christ. Histoire du Rosaire. Paris : Téqui, 1990. S’y trouvent une bibliographie et aussi le texte du Rosaire cistercien de Saint-Thomas-sur-Kyll (p. 63-68).

pour un encadré à part : à vous de trouver la mise en page la plus adéquate, sans doute en deux, voire trois, colonnes

Le Rosaire cistercien de Saint-Thomas-sur-Kyll (vers 1300)

“Je vous salue Marie, pleine de grâce,

le Seigneur est avec vous,

vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus, le fruit de vos entrailles est béni :

1. parce qu’il nous a créés à son image et à sa ressemblance.

2. parce qu’il vous a choisie de toute éter​nité pour être sa chère Mère.

3. parce que ce fut sa volonté que les pa​triarches et les prophètes vous annoncent en figures.

4. parce qu’il vous a sanctifiée dans le sein de votre mère.

5. parce que, par votre naissance, il a en​voyé la joie dans le monde.

6. parce qu’il vous a préservée de tout mal et remplie de tout bien.

7. parce qu’il vous a inspiré la résolution de faire vœu de virginité.

8.  parce qu’il descendit dans votre sein, lors du message de l’Ange, et qu’il y resta neuf mois.

9.  parce que, par vous, il a rendu heureux Jean dans le sein de sa mère, et sa mère. 

10. il nous est né en tant qu’enfant.

11. il nous a été donné en tant que fils. 

12. emmailloté dans ses langes.

13. que vous avez allaité. 

14. couché dans une crèche. 

15. adoré par les anges et les bergers. 

16. soumis pour nous à la circoncision. 

17. adoré par les mages.

18. présenté au Temple.

19. obligé à la fuite en Égypte. 

20. rappelé d’Égypte.

21. perdu par ses parents.

22. retrouvé au bout de trois jours. 

23. soumis à ses parents.

24. baptisé dans l’eau. 

25. conduit au désert. 

26. souffrant la faim et la soif. 

27. tenté par le diable.

28. fatigué par ses courses et sa prédication. 

29. parce qu’il a édifié l’Eglise par des si​gnes glorieux et par son enseignement.

30. parce qu’il a guéri ceux qui souffraient et croyaient en lui.

31. parce qu’il a ressuscité les morts. 

32. reçu avec honneur à Jérusalem. 

33. trahi par un disciple.

34. vendu pour de l’argent.

35. offert lors de la Cène en nourriture quo​tidienne pour notre vie.

36. parce qu’il a lavé les pieds de ses disci​ples.

37. parce qu’il s’est rendu en hâte et volon​tairement sur le lieu de sa Passion.

38. parce qu’il commença à être dans l’an​goisse et triste jusqu’à la mort.

39. parce qu’il a prié le Père d’éloigner de lui le calice.

40. parce qu’il a soumis sa propre volonté à celle du Père.

41. parce qu’il a sué le sang en priant pour nous.

42. parce que, obéissant jusqu’à la mort, il a réparé pour nous.

43. saisi pour nous comme un brigand. 

44. lié plus fortement qu’un voleur et traîné devant différents juges.

45. harcelé de coups de poing.

46. abandonné de ceux qu’il aimait le plus. 

47. renié par saint Pierre.

48. à qui l’on a tiré la barbe.

49. déshonoré par des crachats répugnants. 

50. frappé au visage comme un malfaiteur. 

51. giflé par ceux qui disaient : « prophé​tise ! »

52. dépouillé de ses vêtements aux yeux de la foule.

53. dont Hérode et les siens se sont moqués comme d’un charlatan en vêtements blancs. 

54. revêtu d’un manteau rouge et risée des soldats de Pilate.

55. frappé par ceux qui disaient: « salut, Roi des Juifs ! » et cible de leurs crachats. 

56. attaché nu à la colonne et cruellement flagellé de verges.

57. couronné d’épines très pointues. 

58. brutalisé sans pitié avec un roseau. 

59. dont la mort, à la place d’un malfaiteur, a été souhaitée et accordée.

60. condamné à la mort la plus infamante. 

61. contre qui l’on a vociféré aux cris de « crucifie-le ».

62. parce que, brutalisé par des coups de poing, il a porté sa croix jusqu’au lieu de sa Passion.

63. parce qu’il a été suspendu comme un criminel entre deux malfaiteurs.

64. à qui on a bandé les yeux comme à un voleur indigne de regarder la terre.

65. cloué à la croix par la main droite. 

66. cloué à la croix par la main gauche. 

67. cloué à la croix par le pied droit. 

68. cloué à la croix par le pied gauche. 

69. raillé et outragé en croix.

70. parce qu’il a prié son Père pour ses bourreaux.

71. parce qu’il a promis le paradis au bon larron.

72. parce qu’il vous a confiée à son disciple bien-aimé.

73. parce qu’il a crié à haute voix qu’il était abandonné à cause de nous.

74. Parce qu’il a eu soif de notre salut. 

75. abreuvé de vinaigre et de fiel.

76. en qui toutes les cruautés se sont accom​plies.

77. parce qu’il a remis son esprit entre les mains du Père avec un grand cri et dans les larmes.

78. parce qu’il est descendu aux enfers et a libéré les siens

79. blessé au cœur après la mort quand il aurait du être en paix.

80. dont le corps a été mis au tombeau. 

81. traité de séducteur après sa mort.

82. parce qu’il est ressuscité le troisième jour, vous est apparu, puis à Marie Madeleine. 

83. parce qu’il nous a confirmé la vérité de sa résurrection de diverses façons.

84. parce que, montant près du Père, il in​tercède pour nous.

85. parce qu’il a laissé aux siens l’Esprit consolateur.

86. parce qu’il vous a accueillie dans une gloire indicible.

87. parce que, grâce à vous, il réjouit et illu​mine l’armée céleste.

88. par qui toute la Cour céleste vous aime et vous honore en tant que Mère bien-aimée de son Seigneur.

89. parce qu’il unit votre volonté à la sienne.

90. parce qu’il comble selon votre volonté ceux qui lui adressent leurs supplications. 

91. parce qu’il vous a donné une place près de lui au-dessus de tous les chœurs des anges et au-dessus de la multitude des saints.

92. pour l’amour duquel votre gloire ne di​minue ni ne passe jamais.

93. parce qu’il nous libère par vos mérites de toutes nos difficultés.

94. le juste juge qui rétribuera chacun selon ses œuvres.

95. qui, à cause de vous, fera grâce ici-bas et au jugement.

96. qui nous remettra à son Père en tant que ceux qui sont appelés à régner avec lui. 

97. qui sera notre récompense.

98. plus précieux que tous les biens qui nous sont échus par vous et qui peuvent nous. échoir.

99. Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant qui est loué au-dessus de tout pour l’éternité.”

